
àW vondf^G |gtri_?TTfn7TryTTH__i SEUL FABICANT
un bois de lit avec sommier. un ì& *mm imÈÉmti iÉàmmmàa amaaaim_ Èì ^m (Pft lì IH IP.R
.eerétaire de dame, deux armoire- . IH I I M D t D MT A I  ti ìu \J V l \J l l E if \) ,
sap in vernies, 4 caisses ja diniéren , I ' W LI Pli LUI _ LvL Wj n , ROUTE DES ACACIAS
one bolle p iante Ficus , un égout- dP«WVV9^m l̂'̂ FTTTSl GEBFEVK
toit bouteille s. S'adre sor maison ¦ ¦ I l\ î
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Assnrance chetaline
La Garautie Federale
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tail aux meiilenres conditions,
lus chevaux non seulement con-
tro la mort et l'abatage. mais
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tiélle. Primes fixes et modi
ques. Pas de surprimes. Les quo-
titéa d'indemnit s échues selon
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tous genres. — Catalogue gratis.
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Les opérations
navales
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La guerre sous-marine se poursuit avec à-

preté. Chaque jour de nouveaux actes de pi-
raterie sont signalés. La maìtrise de la mer
va-t-elle échapper aux alliés, a cause de ce-
la? Non.

Certes, l'Alleruagne a oonstruit des quan-
tités de sous-marins, du type le meilleur et
le plus .perfectionné ; elle en veut deux cents ;
elle forme des équipages et elle affirmé son
organisation nouvelle qui sera prète pour le
printemps prochain ; elle prétend aussi qu'a-
vec une telle flotte, elle sera en mesure
de porter à la marine anglaise un coup terri-
ble en coulant vingt fois plus de navires m|ar-
chands, en attaquant les navires de guerre et
en les bloquant dans leurs ports.

Peut-ètre ne s'agit-il là que de fanfaron-
nades ; peut-|ètre, au contraire, l'Allemagne
p.répare-t -He très activement, pour dans quel-
ques mois, une reprise, sur des bases beau-
coup plus solides, de la guerre sous-marine.

Comment faire pour rendre vaine cette me-
nace? On dit que le moyen le plus expéditif
est d'aller écraser les nouvelles constructions
sous-marines allemandes dans les ports mè-
mes qui les construisent et qu 'il est urgent,
par conséquent, d'attaquer l'Allemagne par
mer, afin de l'empècher d'aboutir au résul-
tat qu'elle veut obtenir.

C'est exact, mais les difficultés d'une telle
tactique sautent aux yeux.

On dit aussi que le jour où la Manche se-
ra siilonnée de petits et grands navires ar-
més, la guerre sous-marine deviendra prati-
quement impossible. Il est incontestable que
les petits bateaux sont bien plus qualifiés que
les grands pour combattre avec efficacité
les suhmlersibles. Le sous-marin, avec l'arme
terrible dont il dispose, la torpillé, ptìut. en
effet collier presque infailliblemient un grand
transatlantique, ou mème un cuirassé, qui lui
présente une cible d'une longueur de cent
cinquante à deux cents mètres, Mais quelle
chance a-t-il d'atteindre un'petit vapeur die
quarante à oinquante mètres, où mènno un
petit chalutier de vingt-cinq mètres, qui chan-
ge de route k chaque instant ? Cotte opinion
du président du Syndicat des armiateurs et ma-
rins bretons, nous semble tout à fait ration-
nelle.

^uoi qu'il en soit, nous pouvons envisager
l'avenir aveo calm*e. La grande et puissante
marine anglaise saura se défendre et terrasser
son ennemi, quoi qu'il fasse pour se fortifier
et se rendre dangereux.

Le bilan de ces dernières journées, au point
'de vue naval, est d'ailleurs d)es plus réoonfor-
tants. C'est un sous-marin .anglais qui torpillé
un d-eadnought allemand sur la còte du Ju-
tland. C'est une escadriUe de destroyers ita-
liens qui pénètre dans la rade de Fasano, point
de rassemblement du gros de la flotte autri-
chienne, en avant de Pola, morìtrant ainsi
qu'il est possible, en agissant par surprise,
d'aller écraser les navires de la flotte alle-
mande, cuirassés, destroyers et sous-marins,
dans les ports mème où ils sont relàchés. L'ef-
fet moral de cet exploit de la marine italien-
ne est oonsidérable, et, oomme l'a dit l'ami-
ral Degouy « si les résultats matéri-els dé l'o-
pération de Pola n'ont pas complètement ié*-
pondu à ce que l'on pouvait attendre du suc-
cès du forcément des barrages de Fasana, du
moins il est prouve maintenant qu'une petite
foroe navale, vigoureusemient conduite, peut
faire irrupitìon dans une rade parfaitement
défendue et y causer les plus grands ravages.

Dans les eaux grecques, l'iamiral Dartige du
Fournet a occupé l'arsenal grec de Saiamine,
ainsi que les établissements des petites iles
adjaoentes de Léros et de Kyra. En mlème
temps, nos marins prenaient possession des
bàtiments légers de la flotte hellénique, d'est
assez dire òomlbien a été efficace la collabo-
ration étroite de la flotte francaise à l'offen-
sive que vient de couronner la prise de Mo-
nastir, la première ville importante reconqui-
se par les alliés depuis le débùt de la guerre.

D'ailleurs les raids de torpilleurs et de
destroyers se multiplient, dans la Baltique,
aussi bien que dans l'Archipel où nos tor-
pilleurs ont rendu impossible, par leur ac-
tivité constante, le ravi.taillem.ent clandestin
des sous-marins allemands dans la mer Egèe
et la mer Ionienne. C'est, au surplus; la rai-
son pour laquelle nous avons pri s possession
de là flottille grecque, suspecte à plus d'un
titre, dans cette affaire restée mystérieuse, des
bases sous-marines allemandes sur la còte hel-
lénique.

Comme on le voit, sans bruit, sans reclame
nos miarins font de la bènne besogne et, grà-
ce à eux, quatre vingt dix neuf fois sur cent ,
la navigation des alliés a pu jouir d'une com-
plète sécurité. , J. "S.

Les évènements
européens

Il apparait d'après le dernier btilletin de
Londres qu'une nouvelle action se prépare
sur le front occidental, sur les rives de l'An-
cre, sur la Somme et plus au nord, dans la
région d'Ypres, où l'artillerie allemande bom-
barde violemment les positions anglaises. Le
calme relatif constate depuis quelques jours
ne sera vraisemblablement pas de longue du-
rée.

Pour le moment le front sud-oriental est le
'seul où s'effectuent de grandes opérations d'in-
fanterie.

En Macedoine, Franpais et Italiens annon-
cent des succès dans la région de Monastir.
Les combats sont très acharnés sur ce poinl
où les germano-bulgares ont amene des ren-
forts. Berlin prétend mème eju 'ils ont infligé
une grave défaite aux Alliés ; mais ceux-ci ont
néanmoins gagné de nouvelles positions.

En Roumanie, les évènements sont toujours
plus graves. La mai che concentrique des Alle-
mands vers Bukarest progressé avec une in-
quiétante rapidité.

La résistance roumaine sur le cours de 1*01-
tu supérieur et moyen a cede ; les Allemands
sont maitres de toute la vallèe, depuis les
montagnes jusqu 'à Slatina ; plus au sud, ils
ont atteint la Vedea, qui coule parallèlement
à l'Oltu, à une trentaine de kilomètres à
l'est. Alexandria, sur la Vedea, a été occupée.
Les Roumains bàttent en retraite sur l'Ar-
gesch, autrement dit, sur Bucarest. Dans le
secteur alpestre, au nord de Pitesti , l'enva-
hisseur est déjà tout près de l'Argesch; les
Boumains, après la perte de Rimnicu, où ils
ont si longtemps tenu en échec la colonne en-
nemie qui avait débouché du col de la Tour
Bouge, après le désastre de Hermannstadt, ont
essayé de faire front le long de la rivière To-
polugu, affluent de l'Oltu ; màis ils n'ont
pu se maintenir longtemps dans cette position
et ils ont été rejetés sur la vallèe voisine de
l'Argesch,\ Pitesti est menace et, avec lui, le
groupe roumain qui défend rentrée de la val-
lèe de Tirgului, au nord de Campolung.

Le détachement roumain d'Orsova, qui ne
peut plus songer à rallier le gfos de l'armée,
dont il est coupé, s'est réfugjé dans les mon-
tagnes au nord-est de Turnu-Severin, et s'é-
miette dans des oombats de retraite; il a per-
du ainsi 1200 prisonniers, des canons et une
partie de ses bagages.

Les Zeppelins ont effectué un nouveau raid
sur l'Angleterre et ont jeté des bombes sur
les oomtés du Yorkshire et de Durham-

La venue des monstres fut immiédiatement
signalée. Aussitòt arrive àu-dessus de la ter-
re un monstre se trouva eniprisonné dans
les rayons lumineux dès projecteurs. Son
commandant essaya vainemént de se libérer
en montant, descendant ou tournant sur lui-
mième. Màis son sort était fatai. Les canons
entrèrent en action et les obus éclatèrent tout
autour du zeppelin; après 20 minutes de feu
le ballon se dirigea lentement vers la mer,
après quelques minutes il tomba conùnie une
houle de feu.

Un autre dirigeable a traverse les oòtes du
Nord et du Middland en jetant des bombes à
divers endroits. Ce dirigeable a été repéié
et attaque pendant son retour par les aéro-
planes et les canons de défense anglais.

De Berlin, on annonce que oe dirigeable
n'est " pas rentré et on le considère comme
p erdu.

Gomme il a óté décide mardi dernier, la
Chambre francaise s'est réunie mardi en co-
mité secret pour discuter de nombreuses inter-
pellations sur la situation politique, diploma-
tique et militaire.

Les tribunes publiques ont été évaouées.
Les séances secrètes se prolongeront pen-

dant plusieurs jours.

SUISSE
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Relaché
, Nous avons annonce larrestation à Sorai ,

près de la frontière genevoise, du légionnaire
Fontaine, qui . n'avait pas répondu à la mobi-
lisation suisse et était donc déserteur. Le ma-
jor Sydney Schopfer, grand-juge du tribunal
territorial I a l£ait remettre Fontaine en liberté
et celui-ci a rejoint son régiment. Il a été in-
forme qu'il devait faire 'élection de domicile
à Genève et se présenter devant la justice
militaire suisse en temps voulu.

Un Suisse arrèté en Italie
Nous avons reproduit une nouvelle de la

« Tagwacht » de Berne, raoontant qu'un offi-
cier suisse aurait été arrèté en Italie pour es-
pionnage et qu'il iétait sur le point de passer
en oonseil de guerre.

Benseignements pris,. la personne. dont il s'|a-
git n'est pas un officier, mais un Suisse établi
depuis plusieurs années en Italie et qui sert
dans l'armée suisse, mais sans aucun giade.
A propos du ravitaillement

de notre armée
L'Etat-major de l'armée nous écrit :
Le ravitaillement de notre armée est peu

connu du grand public. Les soldats stationnés
à la frontière eux-mèmes se doutent à peine
de l'organisation perfectionnée du service qui
les décharge des soucis de nourriture. Les
rouages de cette importante administration
n'en méritent pas moins d'attirer notre atten-
tion.

A la tète dé oette entreprise militaire se
trouvé le commissariat des guerres de l'armiée
chàrgé d'tfne doublé tàche, celle de ravitailler
les troupes et d'en régler la oomptabilité.

Dans le ravitaillement, le róle du commis-
saire de l'armiée consiste d'une part à rece-
voir les rapports des commissaires de trou-
pes, d'autre part à tenir le chef d'état-major
au oourant des besoins de l'armée et à lui
faire les propositions utiles. Nous ferons re-
marquer en passant, que les compagnies de
boulangers non incorporés k la troupe, sont à
la disposition du commissariat qui décide de
leur emploi et de leur dislocation. Le com-
missaire des guerres assigné aux unités d'ar-
mée leurs rayons de réquisition. Il leur indi-
que les magasins d'armée où elles peuvent
puiser , les fournisseurs auprès desquels el-
les onlb a se procurer les denrées nécessaires.

Lorsque le 4 aoùt 1914, le commissariat
des guerres entra en fonction, son premier

devoir fut d assurer à I armée les vivres né-
cessaires.

Tout d'abord une action energique s'impo-
sait en vue des fournitures de viande. Pour
empècher une hausse artificielle des prix, il
s'agissait de trouver un système, qui mit ' la
production agricole et l'armée en contact di-
rect. Gràce au concours du Département suisse
de l'Economie publique et des associa-
tions agricoles, on vit naìtre une organisation
qui aujourd'hui encore rend les plus précieux
services. Le 7 aoùt 1914 déjà, des contrats
furent passes pour la livraison du bétail a-
vec quatre des grandes associations agricoles
de la Suisse. Le bétail de boucherie devait
ètre livré à l'armée à des prix convenus dà-
vance .Il fut divise en neuf catégories. Les
associations agricoles nommèrent des délégués
que le Commissariat des guerres confirma
dans leur fonction. De son coté, celui-ci était
représente auprès des fournisseurs par un of-
ficier. La commission a été invitée à ména-
ger autant que possible le bétail utilisable
pour l'agriculture et l'élevage. Une fois a-
chetés par l'armée, les animaux étaient envo-
yés directement aux divisions ou dirigés sur
le dépòt principal . '

Pendant les premiers mois de la guerre, le
ravitaillement de l'année en viande fonction-
na sans difficultés. Mais déjà en decembre
1914, la qualité du bétail laissa à désirer, très
probablement à la suite du manque de pro-
duits destinés à léngraissemlent. On trouva
moyen de remédier à cette lacune en iéqui-
sitionnant passagèrement des veaux, et l'on
reoommanda aux chefs de troupe d'avoir re-
cours de temips à autre au poisson de mer. En
dépit de ces mesures, le bétail arrivait en
quantité à peine suffisante vers le printemps
1915, et si malgré tout le Commissariat des
guerres parvint à fournir la viande nécessaire
aux troupes, ce fut gràce à de sages mesu-
res qu'il sut prendre à temps.

A partir du ler juillet 1915, la portion jour-
nalière fut abaissée ,de 300 à 200 grammes
par jour, en revanche, les troupes touchèrent
dans une plus forte mlesure des légumes, des
fruits et du fromage. En outre, pour parer à
toute éventualité, on accumula des réserves
importantes de viande oongelée.

Du 4 aoùt 1914 au 31 mars 1916, 28380 piè-
ces de bétail de la valeur de 15,930,971 frs.
furent achetées, sans que les oonoours des
cantons de Genève, Bàie, Glaris, Schaffhouse
et du Tessin eussent été mis à contribution.

Le fromage suisse a remplaoé en partie la
portion réglemientaire de viande. Cette inno-
vation a pu ètre réalisée gràce à l'economie
bien entendue de notre industrie laitière et
agricole qui fourni t ce produit national en a-
bondance et dont les excellentes qualités ont
pu ètre appréciées par tous nos soldats.

L'approvisionnement en lait se fait comme
pour la viande et le fromage avec le concours
d'associations. Le lait nécessaire à l'armée est
livré par les fromageries, soit à des étab.is-
sements de centralisation, soit à des gares de
chemin de fer, d'où il paivient aux troupes.
Dans la Suisse romande, ce sont surtout les
fabriques Nestlé Anglo-Swiss Condensed Mi'k
Co, qui ont le caractère d'établissement de
centralisation. .Gomme pour les autres produits
les prix ont été fixés d'avance pour la livrai-
son du lait; ils ont d'ailleurs subi depuis lors
la hausse du marche'. Gràce à oes mesures,
il est devenu possible de fournir sans aucune
diffioulté du lait frais à toutes les troupes,
sauf peut-iètre à quelques détachements sta-
tjonnés dans les régions les plus élevées des
Alpes, qui oonsomment du lait condense.

Le commissariat a ^également assuré par
de multiples mesures le ravitaillement de l'ar-
mée en pommes de terre. Pour éviter la spé-
culation à propos de ce produit généralement
rare et recherche, le comjmissaire des guer-
res a pris /soin de se le procurer à des prix
abordables. Les pommes de terre vinrent tout
d'abord d'Italie. Elles furent distribuées non
seulement aux troupes, mais aussi aux com-
munes et aux associations qui en demandaient
à l'adresse de la population civile. Lorsque
durant l'hiver 1914-15 l'Italie interdit l'expor-
tation des pommes de terre, le commissariat
des guerres conclut èn , Hollande dès achats
importants dont beneficia également la popu-
lation civile. Ce fut alors Une véritable chan-
ce pour la Suisse que de pouvoir recourir à la
Hollande neutre et amie pour suppléer par des
achats à l'insuffisance de la production de
pommes de terre sur son territoire. Évidem-
ment les prix de cette denrée subirent la
hausse qui intervint dans la suite. Un bureau
centrai installò aujourd'hui au Département
de l'Economie publi que s'occupe spécialement
de la question des pommes de terre et four-
nit ce produit à l'armée.

De nombreux aliments, tels la viande fumèe
des eonserves de tout genre, des Iégumles
frais, dès fruits séchés, de la graisse, de
l'huile, des légumes séchés, des soupes Mag-
gi, etc, furent emmagasinés et tenus k la
disposition des troupes. Lorsqu'il sàgissait de
petites quantités, les unités étaient autorisées
a les acheter directement. En résumé, l'armée
n'a cesse d'avoir à sa disposition un choix
très varie de denrées alimentaires.

Le commissariat des guerres doit également
s'occuper de la paille à fournir aux" troupes.
Comme les approvisionnements de la Confé-
dération ne suffisaient pas aux besoins de
la mobilisation generale, la récolte de 1914^inventoriée par les cantons, fut entamée. Le
service des Etapes prit ensuite livraison des
quantités fournies par les communes et les
concentra sur des places de distribution. Ces
réserves ne suffirent toutefois en aucune facon
pour couvrir les besoins de l'armée entière,
qui absorbé joumellement 300 tonnes envi-
ron. Une fois de plus il fallut recourir à l'é-
tranger. Gràce à la complaisance du gouverne-
ment hollandais, cinq mille wagons de paille
furent exportés de oe pays en Suisse, ce qui
permit de satisfaire à tous les besoins.

H ne fut pas toujours facile de procurer
à l'armée le foin et l'avoine dont elle avait

besoin. Autrefois, le foin étrait pris sur pla-
ce. Mais, lors de la mobilisation generale, les
troupes stationnées à la frontière ne purent
toujours le trouver dans leur entourage ini-
médiat. Il fallut avoir recours à des régions
plus éloignées. Après que le Conseil federai
eut émis plusieurs arrètés assurant à l'armée
ce produit de première nécessité, le comman-
dement de l'armée decida le 6 avril dernier
que dans les régions où stationnent les trou-
pes, le foin disponiblè serait réquisitionné a-
vec ou sans la collaboration des communes et
payé au comptant. Ces opérations, loin d'a-
voir un caractère 'arbitraire, ne devaient s'ap-
pliquer qu'aux quan tités dont les propriétaires
pouvaient se passer. A partir du ler octobre
dernier, ces achats furent soumis aux ta-
rifs maxima établis par les arrètés fédéraux.

L'avoine et les produits assimilables, com-
me le son, l'orge et le caroub ont été livrés
aux troupes par les étapes.

CANTON DU VALAIS
Acliat de chèvres

pour l'exportation
Les achats de chèvres pour l'exportation au-

ront lieu à Monthey, jeudi , le 30 novembre,
dès 8 h. du matin ; à Sion, vendredi, le ler
decembre, d|ès 8 h. du matin. (Communiqué).

FAITS DIVERS
SIERRE — Nouveau président

Nous apprenons que M,. l'avocat Bonvin
est désigné oomme candidat k la présidence de
la commune de Sierre en remplacement de M,
P.-M. Zwissig, démissionnaire.

SIERRE — Décès d'internés
On annoncto la mort à Montana, de deux in-

ternes francais, le soldat Emile Brot, du 6 ime
régiment d'infanterie, àgé de 27 ans, et le ser-
gent Henri Ollivier, du 47me régiment d'infan-
terie, àgé de 26 ans, tous deux atteints de
tuberculose.
MONTHEY — En l'bonneur du

nouveau Conseiller d'Etat
L'élection de M, Edmond Delacoste comme

conseiller d'Etat a provoqué une imposante et
spontanee manifestation de sympathie à l'é-
gard de l'élu : toute la population y a partici-
pe,- dit le « Confédéré ».
. Un diner 'd'adieux, réunissant les diverses

autorités, avait été offert par la municipalité
à l'Hotel du Cerf. L'Harmonie était de la fète
et se fit applaudir dans de nombreux mor-
ceaux.

D'éloquents discours furent prononcés de-
vant un public attentif. M.. E . de Courten, au
noni du conseil municipal, remercie M. Dela-
coste, qui, pendant les vingt-quatre ans qu'il
fut président de Monthey, géra de faxjon sage
et prudente radministratìon communale.

Au nom du parti liberal, M.. Leon Martin ex-
prime sa satisfaction de voir la minorité con-
tinuer a ètre représentée au sein du Conseil
d'Elat. Il ne doute pas que M. Delacoste, qui
a fai t ses preuves, ne suive les tradiaons de
ses éminents prédécesseurs MM. Ducrey et
Couchepin.

M. Delacoste, très ému, remercie chaleureu-
sement les orateurs et la population de tou-
tes ces marques de sympathie. Il donne l'as-
surance qu 'à Sion cornine à Monthey, il mèt-
tra ses forces au service du bien public.

M. Défayes, juge cantonal, venu avec dès
amlis de Sion et de Martigny, apporto dans une
eloquente envolée le salut des libéraux valai-
sans.

M. de Lavallaz, conseiller national, tient ù
féliciter MM. Delacoste et Défayes d'avoir réu-
ni sur leur nom; la presque unanimité des voix
du Grand Conseil.

Des coups de canon ponctuent ces beaux
disoours.

BRIGHE — Ees élections
On nous écrit :
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Conformément au principe adopté piai- les
deux comités centraux les partis politiques
de Brigue ont aussi accepté le compromis pour
les prochaines élections communales.

Chaeun des partis a décide de réélire les
membres sortants, à Texception d'un socia-
liste, M,. Kaempifen, qui a refusé d'accepter
une réélection.

Le parti conservateur confirmera donc ses
cinq membres ; soit MM. l'avocat Dr. Clausen
prèsident ; l'avocat Escher, vice-président,
Brocquet , chef de bureau de la Banque de
Brique, Imhoff, chef du bureau des Postes
et M. Schoepfer, agriculteur.

Les socialistes ont décide de reporter M.
Dalberg et de remplacer M. Kaempfen par M.
Stegmann, chef de train des C. F. F.

Le parti liberal a décide de confirmer aussi
les deux membres sortants, MM. Andereggen,
oom_is au dépót des C. F. F. et Am Rhyn,
chimiste federai.

La- décision de presque tous les membres
d'accepter une réélection prouve que tout Va
pour le mieux au Conseil municipal de Brigue.
Ee danger dcs avalanches

pour les touristes
(Communiqué du Comité centrai du club al-

pin suisse). L'augmentation constante des ac-
cidents de montagne, notamment en hiver, en-
gagé le Comité centrai du C. A. S. à attìrer
sérieufìemOnt, au début de l'hiver, l'attention
des excursionnistes et des skieurs sur le
danger des avalanches.

Il est recommande, en première ligne, de
oonsulter la littérature parue sur ce sujet ces
dernières années, pai- exemple le « Ratgeber
fiir Bergsteiger » èdite par la section Uto du
C. A. S. qui consacré un chapitre aux dan-
gers des courses d'hiver. On signale également

une brochure pour le prix de 40 centimes, en
s'adressant au Comité centrai du C. A. S. (le
siège de ce Comité est à St-Gall jusqu'au 18
decembre et dès lors à Genève, route de Lyon
61 bis).

La statistique des accidents établit. claire-
rement que la plupart des accidents d'avalan-
ches des dernières années ont pour cause la
négligence des règles de prudence élémentaire.

Nous recommandons donc vivement lors des
courses d'hiver l'observation des principes ci-
ap rès :

1. Avant de pai-tir, consulter toujours la
carte du temps publi ée par la Station météo-
rologique centrale de Zuricb ainsi que les avis
météorològiques qui paraissent--' le samedi
dans les journaux les plus importants et qui
indi quent le temps probable.

2. Ne j amais partir parie mauvais temps,
c'est-à-dire pendant des chutes de neige ou
immédiatement après.

3. Éviter, dans les parages exposés aux a-
valanches, les marchés de flanc à travers les
longues pentes régulières.

4. La dernière oouche de neige, lorsqu'elle
n'a pas adhéré a la vieille neige ou au sol, est
susceptible de provoquer des glìssemients dan-
gereux qui peuvent se produire lineine une
semaine après la chute et sur les pentes d'une
inclinaison inférieure à 25 degrés.

5. Partout. óù un glissement esl k craindre,
prendre les plus grandes distances entre les
skieurs et laisser pendi . après soi un fil de
couleur qui permet de retrouver plus faeile-
ment un touriste enneigà.

6. En cas d^accident, aviser le plus tòt pos-
sible la station de secours ou d'appel du C.
A. S. la plus proche. La liste des stations
se trouvé dans toutes les cabones du C- A. S
et dans les hòtels de montagne ainsi qu'au
greffe municipal des communes des régions
montagneuses.

Oki@iiiif sédu__u_ e
Ees élections communales

L'assemblée conservatrice tenue mardi soir
à la grande salle de la Maison Populaire, sous
la présidence de M.. Etienne Dallèves, a été
très nombreuse.

U s'agissait de designer les nouveaux candi-
dats aux élections communales de dimanche;
soit 5 Conseillers municipaux en remplacement
des conseillers démissionnaires qui sont MM.
J. de Biedmatten, A. de Kalbermatten, Allet et
Wirthner et de M. G. Roch, decèdè ; le vice-
président et un oonseiller bourgeoisial ; le ju-
ge et le vioe-juge ensuite de la démission de
M. J. Ribordy.

L'assemblée a désigné les candidats sui-
vants :

Nouveaux conseillers municipaux : MM. Jo-
seph Kuntsolien, iris, avocat; Gustave DuJnuis
gérant de l'Assoeiation agricole; Pierre Zim-
mermann, pharmacien; Charles de Torrente,;
ingénieur et Wegener, directeur de la fabrique
de tabac von der Muhl.

M.. Joseph Kuntschen est désigné comme
candidat à la ¦ vice-présidenoe de la. ville en
remplacement de M,. J. de Riedmatten. .

M. Alphonse Tavernier est designò oomme
candidat à la vice-présidenoe de la bourgeoi-
sie et M. Guillaume de Kalbermatben, ban-
quier, oomme oonseiller bourgeoisial.

M. Ch.-M, de Rivaz remplacera -M . Jos.
Ribordy dans la charge de juge communal et
M. Emile Dubuis, major, sera appelé à rem-
plir les fonctions de vice-juge. , ¦ •

Rappelons que le parti liberal dans sa der-
nière réunion a acclamé oomme candidats tous
ses oonseillers actuellement en charge, soit
MM. Jean Gay, Georges Lorétan, Joseph Mutti
Joseph Dufour et Barberini.
Ee fils de M. Hillaert decorò

de la croix de guerre
Nous apprenons que le soldat •d'infanterie

B. Hillaert, fils du sympathique directeur de
l'Harmonie municipale, de Sion, vient d'ètre
décoré de la croix de guerre sur le front belge
avec la mention suivante: « Très bon soldat,
brave au feu ; a été blessé grièvement au oours
d'un travail exécuté à proximité de l'enne-
mi ».

Les nombreux amis que M, Hillaert oompte
dans notre ville, le félicitent de la vaillante
conduite de son fils.

Iia guerre
¦Mg*ana_______i

Ea levée en masse
On apprend que, à l'exemple de l'Allema-

gne, l 'Aulrich e, la Bulgarie et la Turquie tè-
tablissent des plans de mobilisation de leur
population civile.

Encore des otages a Lille
Le maire de Lille, M, Delsade, et d'autres

otages ont été pris par les Allemands, en rai-
son du refus de la plupart des habitants de li-
vrer les objets en cuivre qu'ils possédaient.

Ea victoire en Macedoine
On écrit de Paris :
Le canon a continue à tonner sur le front

de la Somme et de Verdun ; mais le mauvais
temps et le brouillard persistant empèchèrent
mème ces opérations préparatoires de suivie
leur développement normal.

C'est un succès particulièrement important
que les zouaves combattant aux còtés des Ser-
bes, ont remportó, enlevant après un très ru-
de combat, la cote 1050, aux meilleures uni-
tés allemandes. C'est la dernière forte hau-
teur susceptible de s'opposer k la progres-



jón de 1 armée serbe dans oette région. Les
§cents communiqués allemands avaient in-
jsbé, avec une satisfaction evidente, sur l'im-
ossibilité pour les Alliés de s'en emparer.
ies Allemands ont dù céder malgré leur obs-
[nation , leur ténacité et rimportance des mo-
ens de défense. Un des princi paux obstacles
arrant encore la route de la plaine entre Mo-
astir et Prilep est brisé.

Ee pétrole de Roumanie
Suivant le « Berliner Lokal Anzeiger » une

onférence réunie par le gouvernement rou-
lain s'est occupé, non de Ja destruction des
ources de pétrole comme le briiit en avait cou-
ii mais de la- destruction des installations

d'exploitation. D importants capitaux é_rangers¦jt notamment des capitaux neutres sont enga-
gé, dans les sources pétrolifères de Rouma-
nie. Les « Aastra Romano » propriété hol-
landaise y parti cipe pour 150 millions de leis,
|'« Orion », également propriété ho.landaise
pour 20 millions de leis et la « Romano-A-
merican » succursale de la « Standard Oil Cy »
y est engagée pour 130 millions de leis.

Il est à craindre que la destruction des ins-
tallations ne nilise aussi aux sources e!les-miè-
oes. En tout cas, elle causerà du dommage
jnx étrangers neutres pour un temps impos-

jp'ble à déterminer car leurs provisions et leurs
installations resteront pour longtemps sans
emploi.
Les chèvres suisses rem pia ceni

les oies de Prusse
La municipalité de Mulhouse annonce que

les oies à en^raisser qui devaient venir de la
Prusse orientale ne sont pas arrivées.

Par oontre, Ja ville de Mulhouse a pu se
procurer cent clièvres de Suisse. Les ache-
teurs devront s'engager, sous peine d'une a-
mende de 200 marks, à élever oes chèvres
pour en tirer le lait; . leur vente en est éga-
lement interdite.

Ea monnaie en Allemagne
Dans l'« Echo de Paris », M,. Jean Herbette

étudié tous les indices pouvant donner k jj en-
ser qu 'une crise monétaire se dessine chez
l'ennemi. Il oonclut : Un phénomène nouveau
se produit, la monnaie d'argent disparait de
la circulation en Allemagne à un tei point que
le' gouvernement s'émeut et que les journaux
insèrent des avertissements adresses au puL
blic.

L'effort de la Russie
Le « Recht » croit savoir que la déclaration

que M. Trepoff lira samedi à la Douma à la
reprise de la session, comprendra trois par-
ties : 1. la nécessité de mener la guerre jus-
qu 'à la victoire finale en plein accord avec
les alliés ; 2. la nécessité et la parfaite possi-
bilité du travail combine producUE du gou-
vernement avec les instituiions législatives; 3,
l'exposé des mesures tendant à l'organisa-
tion de la vie intérieure du pays.
Ees Roumains se retirent

ver8 Bucarest
En Valachie , l'armée du Danube continue

sans interruption son avance et est entrée
en contact aveo les troupes alliées descendues
des Carpathes, Les troupes bulgares avancanl
sur la rive glauche du Danube ont ocoupé Giur-
giu, et. soutenues par les unités, notamment
par l'artillerie de la garnison de Routschoùk
et par les monitore austio-hongrois, elles ont,
après un comba t acharné, de 11 h. dù matin
jusqu 'à 4 h. de l'après-midi, conquis la vil-
le de Giurgiu. Les troupes ennemies et la po-
pulation prises de paniques, se sont enfuiés
vers Bucarest.
Le poète belge Verhiercn

broyé par un train
Le 27 novembre le poète belge Verhaeren,

qui était venu à Rouen pour faire une confé-
renee, repartait pai- le train de 18 h. 41.

A la gare de la Rue-Verte, il voulut monter
dans le train déjà en marche. Il fut bousculé
et roula sous les roues.

Verhaeren a été relevé horriblement broyé
et mourant.

Le poète Verhaeren, auteur des « Villes ten
taculaires » et de nombreuses ceuvres de gran
de valeur littéraire, est l'écrivain le plus il
lustre de la Belgique contemporaine.

im*
L'EMPEREUR FRANCOIS-JOSEPH

1. Le palais de Scboenbrunn ; 2. Francois-Joseph en 1869 ; 3. Francois-Joseph,
en 1892; 4. L'empereur dans ses dernières années ; 5. La villa imperiale
d'Ischi; 6. Le palais royal de Vi enne, (Hofburg) . r. •

Ees funérailles de Francois-Joseph
Le transfert du corps de l'empereur Fran-

oojs-Joseph du chàteau de Schoenbrunn au
palais de la Hofbourg,- a donne lieu à, une ili.
posante manifestation à la mémoire du dé:
funt.

Un peu avant dix heures du soir, la levée
du oorps a été faite , par le hau t clergé en pré-
sence, des membres de la maison imperiale
et des personnes de l'entourage immédiat du
défunt empereur. Ouand les personnes pré-
sentés eurent- dit un dernier adieu à la dépouil-
le mortelle, le cercueil fut transporté sur un
corbillard attelé de hui t chevaux et le cortè-
ge funebre se mit en route. Deux écuyers de
la cour à ipheval portan t des lanternes ou-
vraient la marche suivis d'un escadron de ca-
valerie, les chambellans de l'empereur Fran-
cois-Joseph venaient ensuite dans des voitures
de la cour, puis idans une voiture attelée de six
chevaux, le premier grand maitre de la cour,
les deux adjudants militaires et les* aides de
camp; de l'empereur défunt. , . ¦'

Le corbillard, drapé de noir était conduit
par deux écuyers ; il était entouré de pages
portant des flambeaux allumés, ainsi que de
gardes du oorps autrichien et hongrois. Un
autre détachement de gardes du corps sui vait
immédiatement le corbillard. Deux voitures de
la cour conduisaient ies serviteurs attachés
au service personnel du souverain défunt. Un
escadron de cavalerie fermait le oortège. Le
oortège traversa la rue ^de Maria Hilf et . lon-
gea une partie du Burgring, richement décoré
de tentures de deuil. Le portali de la Hofbourg
était omé de draperies noires ; autour du por-
tali brùlaient d'imlmenses flambeaux égale-
ment tendus de noir. Plusieurs milliers de
personnes formaien t la haie sur tout le par-

cours du oortège, émues et gardant un silenoe
impressionnant. Le cortège .arriva à la Hof-
bourg vers onze heures du soir. Il' fut riecu
par les grands dignitaires de la oour, par le
maréchal de la cour en Hongrie et par le cler-
gé de la oour.

Après la bénédietion religieuse du corps, les
chambellans transportèrent le cercueil dans
la chapelle' du palais ornée de tentures de
deuil pendant que les chantres de la oour,
précédant le corps chantaient le psaume <<Mi-
serere Mei Deus ». »i

Les hauts dignitaires qui formaient aupara-
vant le cortège, acoompagnaient * le cercueil
dans la chapelle de la Hofbourg. Le corps fut
recu par le couple imperiai et les membres
de la maison imperiale. Une absoute ' fùt
donnée par le clergé après quoi les portes de
la chapelle furent fermées.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (25)

La Gioire
de Fonteclaire

• _¦»—

—- Les voyez-vous bien, pris sur le fait,
les microbes engendrés poi- l'automobilisme ;
le bacille de l'égoìsme et le vibrion de la bru-
talité. Te voilà déjà dans l'àme d'un chauf-
feur de profession, toi, ma débonnaire ma-
man I C'est à faire fremir. Comment les géné-
rations futures ne courraient-elles pas aux
abìmes, avec cette folie de vitesse sans cesse
croissante I

Il lan<?ait ces railleries en phrases saccadées
et stridentes, cornine quelqu 'uù qui cherche
à étourdir sa pensée au cliquetis de ses
paroles.. . Mme Obertin sourit et attendit
pour reprendre la oonversation, que la vieille
bornie poitevine fùt sortie de la pièce.

— Il est certain que cette vitesse me gri-
sait un peu et que j 'ai à peine songé à regar-
der le Bois, qui verdoie déjà pourtant. Mais
rien, d'ailleurs, ne me semblait plus agréa-
ble que la gracieuse fi gure de Ml le Solange.

L'effervescence, allumi , au visage de Max
Obertin, flamba de plus belle, puis s'éteignit ,
pour faire place à ime pàleur de ciré. La
physionomie du j eune homme s'obscur^it, dur-
cie tout à, coup dans une expression presque
feuouche. Il devinait l'obiot — non nvoué

_ •
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peut-ètre — du conciliabule de ces deux
mères, qui avaient pu s'entendre à demi-motj
il se doutait que le tendre esplonnage mater-
nel avait pénétré l'énlgme de son àme. Ain-
si, il lui serait impossible désormais d'échap-
per aux perplexités poignantes oontre lesquel-
les il combatlait, en secret, avec une ténacité
désespérèe.

Jugeant superflu maintenant de se oontrain-
die, il acheva, sans* mot dire, le frugai repas.
Puis, se levant aussitò t il entra dans son cabi-
net de travaij , où sa mère ne tarda pas à }e
suivre, un ouvrage de couture à la main. C'é-
tait une habitude, qui leur était chère à tous
deux de passer ensemble cette heure qui sui-
vait le diner, — heure de détente bienfaisan-
te pour le fUs, de jouissance recueillie pour
la mère.

Ce soir-là, ils prirent leurs places accoutu-
mées sous la lampe. Le docteur déplia son
journal, parcourut q'uelques colonnes, sans lire
à haute voix oomme il le faisai t d'ordinaire,
les passages susceptibles d'intéresser la vieille
femme. Par-dessus ses eonserves, celle-ci ob-
servai,t pèniblement affeetée de constater l'a.
maigrissement de ce visage, aminci en quel-
ques jours et le sillon profondément creusé
sous les orbites caves et la douloureuse con-
traction du front , traverse des plis que trace
le labeur de la pensée. -s_ u'était-ce donc que
ce tourment intime, qui , en si peu de temps
avait cause des ravages si visibles?

Tout à coup, Max, sentant peut-ètre ce re-
gard aux aguets, repoussa son fauteuil et se
leva. Il fit le tour de lalable dans la zone som-
bre, puis alla s'asseoir devant la fenètre, où
flottai t encore la buée incertaine du crépus-
cule. 11 s'accouda au rebord de la boiserie,
et lesta immobile, les yeux tournés vers le — .Cela, me paraìt biien étrange, ma mère,

r _ _

DERNIERS' HE ORE
Guillaume II à Vienne

BERLIN, 29, — L'empereur : est alle hier
matin à Vienne. li en est reparti dans la soi-
rée. En raison du refroidissenj.ent dont il souf-
fre> l'empereur sur les oonseils du médecin
a dù renoncer à jorendre part à la cérémonie
des obsèques, mais il n'a pas voulu man-
quer, à titre personnel et cómme chef militaire
suprème des troupes allemandes, de prendre
congé du défunt souverain, son fidèle ami et
allié. i
: Sa Majesté s'est arrètée en prières près
du cercueil de l'empereur, puis a depose une

vaste horizon: Après quelques minutes d'hési-
tation, Mme -Obertin ise leMa à ison tour, et^ met-
tant la main sur l'épaule du jeune homme :

— Max, tu souffres sans daigner t'ouvrir
à ta mère?

11 ne bougea pas et ne répondit rien.
F roissée, elle voulut s'écarter; 11 retint sa

main en y app uyant la joue , Remuée jusqu 'au
fond de l ame par cette caresse muette, elle
demeura debout près de lui, n'osant parler.
Mais un long soupir soulevait la poitrine du
jeune homme. Alors, très bas, la mère de-
manda :

— Tu l'aimes ?
Elle n'entendit d'abord que le silence. Et

soudain, une voix rauque, presque irritée,
murmura :

— Oui... trop i è . .
— Mais elle t'aime aussi 1 s'écria, la mère

ranimée par l'espéraiice et la joie des bon-
nes paroles qu'il' lui était permis de dire,
Alors, à quoi bon souffrir? Mme Fernand a
pour toi la plus haute estime. Ce sera un
soulagement pour cette femme de coeur de
donner sa. fille à un homme qu'on ne peut
accuser de vils calculs I

— On peut toujours supposer ces vils
calculs chez n'importe quel homme 1 profé-
ra ' Max avec amertùme. Je ne doute pas de
Mme Fernand, pour laquelle je professe la
plus respectueuse sympathie. Mais comment
les autres membres de la famille accueille-
ront-Lls. ;. l'idée de cette solution *.

— C'est M. Mainfrey lui-mème qui a vou-
lu t'inviter, proclama Mme Obertin triom-
p haute.

Le docteur tourna encore la •fète tì'.un air
débutatif.

couronne aux pieds de l'auguste défunt.
Vu le sérieux des temps, Sa Majesté a-

vait expressément demande de s'abstenir de
toute reception. La journée a été consacrée
entièrement au souvenir de l'empereur défunt
et en intimes entretiens avec le jeune coupié
imperiai que l'empereur avait beauooup tenu
à entourer dans ces journées diffici.es._ - ..

L'armée polonaise
LUBLIN, 29. — Hier matin est arnvé du

front le 6me régiment de la légion se rendant
à Nalenozkow. Le régiment est destine à
la formation et à l'organisation d'une armée
polonaise nationale. Le gouverneur general
Kuk a accueilh le régiment par une allocution.

Encore des impòt s en Belgique
LE HAVRE, 29. — Frappée depuis deux

ans de réquisitions, de saisies et de dépor-
tations pour .une somme annuelle de 480
millions par l'Allemagne, la Belgique va ètre
forcée de verser un nouvel impót de 10 mil-
lions par mois. Un arrèté allemand convoque
les conseils provinciaux, le 2 decembre, pour
approuver cette décision. Cette décision èst a-
busive et oontraire à l'article 49 de la conven-
tion de La Haye.

Échange de prisonniers
LONDBES, 29. — A la Chambre des com-

munes, M, Hope déclaré que l'arrangement
conclu pour l'échange des prisonniers civils
entre la Grande-Bretagne et l'Allema gne est
limite aux prisonniers àgés de plus de 45 ans.
Des négociations sont en cours pour l'échan-
ge des autres prisonniers invalides, sans con-
sidération d'àge. ^.uant aux prisonniers de
guerre, les négociations se poursuivent éga-
lement entre les deux gouvernements par l'in-
termédiaire des Etats-Unis, mais le gouverne-
ment allemand semble ne pas vouloir conclure
un accord à cet effet.

; Vaisseaux coulés

LONDRES, 29: ,— Le Lloyd annonce que
le vapeur. « Hillrmoes » a été capturé, les voi-
liers francais « Alfred-de-Courcy », « Malvina»
les vapeurs américains « Ohemung » et nor-
végien « Belleile », anglais « Rhona », grec
« Christoforos » ont ébé coulés. L'équipàge tìu
« Belleile » a été débarqué.

STOCKHOLM, 29. — L'« Aftenbladet » ap-
prend de source sùre que deux grands trans-
ports russes, en route d'Elsingfors à Reval à
fin octobre, ont été coulés ; ils avaient à bord
le régiment 428 revenant d'un service de gar-
de en Finlande, Les transports ont probable-
ment beurté une mine.

/ * .¦ *

ROTTERDAM^ 29. — Le croiseur anglais
« New-C'astle » a rencontré une mine le 15
novembre et a coulé daris la mer du Nord; j l
y a 27 morts et 45. blessés.

Les zeppelins abattus

LONDRES, 29. — Un correspondant d'une
ville de la còte est 'décrit la destruction du deu-
xième zeppelin. Le dirigeable fit des efforts
désespérés pour échapper à l'attaque mixte
des aéroplanes et des canons de défense. Il na-
viguai t à toute vitesse à une très grande hau-
teur vers la mer et il fut rejoint par les aéro-
planes. Comme il atteignait la còte un vif duci
s'engagea et il sembla que le zeppelin allait
réussir à s'éohapper gagnant de distance sur
les aéroplanes mais oeux-ci continuèrent vigou-
reusement leur poursuite tandis que l'artille-
rie antiaénenne lui envoyait une véritable
pluie de shrapnells. Soudain les canons se fu-
rent et les spectateurs purent observer avec
un palpitant intérèt deux aéroplanes manoeu-
vrant le long du dirigeable. Une fiamme ap-
parut à son arrière et gagnant rapidement
toute l'enveloppe; une minute plus tard le
zeppelin n'était plus qu'une masse enflam-
mée, qui, se brisant en deux, tomba rapide-
ment dans les flots. Un tonnerre d'applaudis-
sements s'eleva du rivage tandis que des oon-

que oet homme, riche, orgueilleux de son ar-
gent, ambitieux naturellement pour sa fille , iu-
nique, fasse des avancés à un pauvre diable
de savant.;.. •

La fierté maternelle de Mme Obertin se
ré volta.

— Voyons, es-tu le premier venu ? C'est
justement parce que Mlle Mainfrey est fille
unique et riche pour deux que ses parents
tiendront à la rendre heureuse selon son gre.

Max, d'un geste suppliant, repoussa encore
l'espéranoe offerte :

— Non, non... Tout cela est invTaisembla-
blel... Ce serait folie d'y croire l Depuis cinq
jours je suis dans un état d'hypnose perpétuel
d'où je m'éveillerai rudement brisé... Non...
non... L'impossible ne peut se réaliser... Voi-
là de qu'il faut se redire!... Ce serait trop
beau.

— Mais, j e ne puis m'étonner comme toi l
déclara-fèlle, touchante de conviction et de
juste1 orgueil. Les récompenses les plus ma-
gnifiques ne sont-elles pas dues à mon fils?

11 haussa doucement les épaules avec une
ironie tendre. .

— Pauvre chère maman I murmura-t-il.
Unissant dans les siennes les deux vieilles

mains, fermés et douces, qui avaient tant tra-
vaille pour lui, il y posa un instant son front.
Puis, d'une voix basse et profonde, il pro-
nonca :

Ainsi. les années se soni écoulées dans la nais

— Mère, je n'ai jamais mieux senti qu en
oes jours de crise ce que tu as été pour moi...
Tout oe que je suis, je le dois à notre inti-
mité bien dose, au réconfort de ton affection
calme. Tu m'as donne le repos, la sécurité
morale, où je me suis, chaque jour, revivifié.

tre-torpilleurs filaient à toute vitesse vers la
scene du drame.

LONDRES, 29. — Un témoin occulaire tìe
la chute du zeppelin raconte qu 'il se trouvait
avec plusieurs personnes à la gare quand ap-
parut un dirigeable distinctement visible et qui
était pris dans les faisceaux lumineux. Les
canons commencèrent leur tir et le quatriè-
me coupi atteignit l'enveloppe avant du diri-
geable. Peu après le ballon descendit en vrille
et les projecteurs le perdirent pendant quel-
ques minutes. Après on entendit des détona-
tions provenant de la direction du zeppelin.
Six minutes se passèrent du moment où le di-
rigeable fut apeicu et celui où il fut touche.

L'éclatd es flammes était visible à 50 km!,
quand le deuxième zeppelin fut abattu sur
la cote nord-ouest. Le témoin dit que le zep-
pelin se brisa quelques secondes àprés avoir
été touche.

BIBLIOGRAPHIE

Almanach Pestalozzi
Agenda de poche spécialement destine à com-

pléter l'instruction de la jeunesse scolaire.
Un volume petit in-16 de plus de trois oènts
pages et 400 illustrations en noir et en cou-
leurs. VlIIme année. Jleux éditions, l'une
pour garcons, l'autre pour filles. Prix fr.
1.60. Payot et Cie, editeurs, Lausanne.
Cet ami fidèle, dont nos écoliers et écolières

saluent avec tant de joie la venue chaque an-
née, est le seul ouvrage qui ait été honoré du
grand prix à l'Exposition Nationale de Ber-
ne en 1914 (division « Instruction »). Depuis
lors, les editeurs n'ont pas cesse d'améliorer
leur ceuvre, de la com'pléter et de lenrichir
de tout oe qui peut ètre utile à l'enfant et
captiver son attention. C'est ainsi que le ca-
lendrier-éphémérides a éte complètement re-
marne cette année. H s'agissait d'y insérer
une collection de portraits et de notioes biògra-
phiques des hommes célèbres qui ont le plus
de titres à la reconnaissance et à l'admiration
des peuples. Le choix en a été fait avec le
précieux concours de littérateurs et de sa-
vants suisses. Les portraits, au nombre tìie
183, ont tous été dessinés par le peintre Bal-
mer, l'un de nos meilleurs portraitistes, d'où
il siiit que cette partie du volume n'est cer-
tes pas la moins artistique ni la mojns ins-
truotive. : • f • • ¦ l i ¦ • ¦

L'Almanach Pestalozzi est maintenant en
vente dans toutes les librairies. D a sa pla-
ce marquée dans toutes les familles et il
constitue l'un des cadeaux de Noèl les plus
utiles, les plus appréciés et pourtant les
moins ooùteux.
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dans la poursuite de 1 étude, sans que je son-
geasse à constater leur fuite.

— Mon enfant, mon Max i mùrmura-t-elle
en larmes, bouleversée par ce remerciemnt
grave et par l'évocation des souvenirs si
chers. Pas une mère n'a été favorisce oomme
moi. Oui, notre existence à tous deux a étlé
bien douoe et bien heureuse. Mais je ne
veux pas ètre egoiste et déplorer le passe, de-
vant l'avenir, si magnifique; pour tòi l

Plus étroitement, il l'attira vers lui,
— Mère, rien ne me manquait près tìe

vous. Comprenez bien l Ce bonheur s'adaptait
si bien à mes goùts que je n'espérais rien de
mieux que sa durée ; tout le cours de ma vie
sans changements ; mèmè en supposant que
je me décidasse au mariage, je n'entrevoyais
pas un autre genre d'existence; un foyer sim-
ple m'offrant son abri entre les heures de tra-
vail ; une compagne douce et sérieuse, ayant
ta sérénité, ta tranquille vaillanoe. Et alors
devant oet Imprévu trop éclatant, j'ai peur l

— Peur ? Pourquoi?
— J'ai peur l accentua-t-il sourdèment. Peur

de oette joie trop splendide... et de ce trop
jeune amour 1...

— Trop jeune?... Mais tu n'as que trente-
cinq ans i

— Elle en a vingt et un à peine I Ses sen-
timents se maintiendront-ils ? Ne sont-ils qu'un
caprice de sa jeunesse et de son enthousias-
me? Uue deviendrais-je si, après m -tre aban-
donné à l'ivresse de cet amour, je . décevais
l'idéal qu elle s'est fait de moi? Si je voyais
sa fantaisie varier?

— Ohi Max, pourquoi tetorturer si vaine-
mént? Laisse-là ces chimèresl
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im litlléi
On nous écrit de Paris : : '
GràCe aux progrès dès sciences appliquées

les infirmités mème les plus terribles au-
ront pour nos chers mutilés le moins d'incon-
vénient possible. L'art orthopédique a réalisé
des merveilles et dans nos grands hòpitaux,
comme au Val de Gràce, à St-Maurice et dans
combien d'autres, on s'ingènte avec sollicitude
k doter les opérés d'appareils à ce point per-
fectionnés qu'avec leur aide, l'homme am-
puté du bras, de la main, de la cuisse, de
la jambe ou du pied, pourra reconstituer quel-
ques-uns des mouvements essentiels. On va
mime plus loin, on refait des parties de vi-
sage manquantes, les nez repoussent, les mà-
choires reparaissent, les mentons se refor-
mènt.

Toutes ces merveilles réalisées dans cet or-
dre d'idées par une science absolument hu-
maine, celle-la, la revue encyclopédique « La-
rousse mensuel » en donnait il y a quelque
temps un apercu saisissant accompagné d'il-
lustrations suggestives.

Ce n'est guère qu'au _iXme siècle que l'or-
thop'édie se développa sur des bases scienti-
fiques, avec Paleyta et Dupuytren qui s'occu-
pèrent de la claudication, avec Pravaz et Ju-
les Guérin, Charles Bell et Delpech dont les
réalisations concoururent au traitement de tou-
tes les maladies du rachis, de toutes les dé-
viations. La chirurgie travaglia d'abord dans
le oorps ; elle coupa les tendons, les muscles

Póur obtenir le seul remède réellement
efficace pour la guérison eertaine el

rapide da

les os pour redresser certaines anhyloses, pour
ótablir de fausses articulations permettant aux
organes ainsi déviés à retrouver leur fonction-
nement. Mais là où il manque un bras, une
jambe, ce travail est impossible. C'est alors
que l'orthopédie entre en scène et réalisé des
bras artificiels, des ceintures et des bandages
destinés à remédier aux ravages des balles,
des shrapnells et des éclats d'obus.

On fait maintenant de vraies jambes articu-
lées absolument comme la jambe naturelle.
Ce n'est plus un pilon, c'est la jambe méca-
nique dont le genou fléchit, dont le pied re-
produit, à la marche, gràce à l'élasticité des
articulations de son ossature, les mouvements
essentiels d'un pied naturel.

Les bras et les mains mécaniques deman-
dent encore plus de minutie, car nos mem-
bres supérieurs servent à des usages infini-
ment plus délicats et plus précis que les jam-
bes et les pieds. D'abord, on ne songea pas
à imiter la main ou le bras perdu, mais seu-
lement à donner à l'opiéré un instrument qui,
par le secours du membre restie sain, pùt te-
nir solidemient un objet et réaliser quelques
fonctions indispensables. Mais il y a loin
de cet appareil primitif à ceux du professeur
Delorme, médecin inspecteur de l'armée fran-
caise et du docteur Gripirulbau, gràce aux-
quels pour une somme variant de 100 à 500
francs, un militaire arrive k cacher suftìsam-
ment sa mutilatiog. gj àce à cés chefs-d'oeuvre
articulés à ,ce point q.u'ipn peut s'en servir
pour saisir et utiliser des a __ i£oires tels que
couteau, cuiller, etc. Le profefseuj' pelorme
a méme donne k un sujet mutile ,$e pou§ Jes
doigts de la main gauche et 4e quatre .doigjfcs
de la main droite, des do. gite &rticulés lui per-
mettant de travailler et de -manger.

— Oui... cette fortune chimérique est déjà
ìnsoutenable. Wue serait-ce donc si je de-
vais subir l'écrasement de la réalité? Oui ,
je l'aime trop. Et d'un tout autre amour aue
celui qu'elle imagine dans sa candeur. Dès
ce jour où elle m'apparut, là-bas, à l'issue
de cette fète, j 'eus 1 étourdissement d'un ooup
de soleil; Tout son blond printemps m'illumina
l'àme I Et chaque fois que j 'ai dù lui parler,
combien il m'a fallu me roidir pour dissimu-
ler le trouble que me causait son regard bleu
bardi et ingénu. Quelle tentation, l'autre jour
quand elle eut le courage de cet aveu, de la
saisir dans mes bras i Depuis, je vis dans
le delire I Je m'efforce de rattraper ma rai-
son qui di vague... Je me suis imaginé le
conte de fées accompli. tigure-toi cela aus-
si ina mère: me voici le mari de Solange
Mainfrey 1

Il * ferma les yeux dans l'éblouissement d'u-
ne extase où passa sondain le reflet d'une
pensée tragique. Sa mère le considérait avec
effroi.

— Me voici, répéta-t-il d'une voix lointai-
ne, singulièrement émouvante, me voici l'é-
poux de Solange... Elle m'aime, elle croit
en moi, elle me veut pour guide de sa cons-
cience... et elle n'a plus devant elle qu'un
homme annihilé par la passion, et entratile
aux bassesses du despotisme et de la ja lou-

— Tu t'exagères les choses... Tu te don-
nés la fièvre I Calme-toil... supplia-t-elle, ten-
dant vers lui ses bras pitoyables.

— Non, je n'exagère pas... Je déduis... Je
pressens... Je me confesse tout haut devant
toi... Moi qui n'ai jamais rien abandonné de
ma vie ni de mon esprit au hasard, je me
vois avec terreur jeté au delà. de mon orbe,
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dans l'inconnu. 0.ue va-t-il advemr de loioi
dans ce bouleversement de toutes les habi-
tudes qui ont règi ma conduite et appuyé ma
pensée? Et je vous le répète, ma mère, j 'ai
peurl...

11 se laissa tomber, comme accablé, sur le
fauteuil, où il avait passe tant de veilies stu-
dieuses. La mère, atterrée, essaya encore de
réoonforter cette détresse,

— Max, mon fils, il faut accepter plus sim-
plement la vie, sans chercher à trop voir en
avant. On n'obtient rien sur la terre sans
combat, ni lutte. Le bonheur aussi est un ef-
fort de la volonté.

Elle continua de le bercer de ses encoura-
gements tendres, pendant que, la tate entre
les mains, il semblait méditer. Enfin, il dé-
couvrit son visage fatigue, mais plus calme,
et dit avec un demi-sourire :

— Tu parles comme Montaigne, que tu n'as
pas lu pourtant. Mais ton bon sens de bra-
ve chrétienne pénètre les prineip^s de la vraie
sagesse... Allons, essayons d'ètre b,e*jreux....
puisqu'ainsi le veut la vieille maman.

Il pencha son front sons le baiser dont elle
l'effleurait, puis, ouvrant un des cahiers ejn-
pilés sur sa table, il s'accouda dans un
maintien attenti!. Bientòt on n'entendit plus
dans l'atmosphère rassérénée de l'étroite
pièce que le crissement de l'aiguille trouant
la toile, le tictac de la pendule et le ^ froisse-
ment des pages que Max Obertin prenait soin
de tourner de temps à autre.

— Le docteur Obertin 1 demanda le grand
garcon k barbe brune, taille en athlète, qui

depwis un instant, errait dans le vestibule
de l'Institut Pasteur, chèrchant à' qui se rèn-
seigner. Pouvez-vous me dire s'il est ici ?

— Je ne sais pas, monsteur, jrépon_it l>p-
pariteur. Depuis quelque temps, le "docteu. 0-
bertin est un peu moins régulier que de PQ.u-
tume à son laboratoire. Je pùis vous y condui-
re si vous le désirez.

— Ahi tenez,le voilà I s'écria létranger jo-
yeusement, prèt à s élancer vers Max, appàru
à l'extrémité du couloir.

Mais quelqu'un arrètait l'arrivant au pas-
sage.

— Le directeur I souffla, d'un ton révéren-
eieux.f l'honorable fonctionnaire . Si vous vou-
lez bien patienter quelques minutes, monsieur
je préviendjrai le docteur Obei-tin, aussitòt
qu'il sera libre,

— Inutile, je vous remercie 1 remercia car-
rément le géant brun. Max et mioi, B.911S som-
mes de vieux camarades 1

Il attendit donc k distance, piétinant sur
place et oT>servant, avec une curiosité défé-
Ksptej l'illustre savant gui causait avec son
ami. Puis cet examen se. porta sur Max lui-
mème, écoutant son gjorieux maitre, dons une
attifude respectùéusé, m^s avec un effort
visibile d'attention. -yuéìque 'c_>s§ d'insolite
d'inconnu, dans la physionomie et les _a4ón§
dn illune bactériologiste, déconcerta les ¦sou-
vemrs de i'étrgnger. Changement dù à revo-
lution fatale des années, peut-étre? Mais 1'
homme éminent avec lequel jopnférajit Max
montra, lui aussi, quelque é.tonnement 4ans
le regard dont il suivit son disciple lorsque
celui-ci le quitta.

... Qu'a donc Obertin ? s«nh_a-t-il se de-
mander. tandis que Max s'éloignait, les traits
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Au Cantonnement de repos, après l'attaque
de B..., l'aide-niajor du 3me bataillon m'fl
« offert » quelques pages de son carnet de
guerre, J'y ai lu ce récit, écrit au poste de
secours, presque sous la dictée de celui qui
en est le héros, et que le médecin fait par-
ler ainsi :

« Monsieur le major, puisque vous le vou-
lez bien, puisque vous avez un moment pour
m'en tendre, il faut queje vous raconte... oui,
je voudrais vous raconter... si je puis... jus-
qu'au bout, comment j 'ai attrapé cet'e inau-
dite balle.-. Oh! j e ne peux pas parler bien
longtemps,.,

» Vous savez, Pescheux, que vous avez lé-
vacuó hier... Il s'en tirerà, n'est-ce pos, vous
l'avez dit?... C'est moi que l'avais ramené, h
l'abri de la créte, jusqu 'à la cabane de can-
tonnier, sur la route où les brancardiers l'ont
ramasse... Il a bien failli y rester, dans son
trou d'obus... les deux jambes traversées par
ime balle de mitraiileusel... Et moi... et moi
j'ai manque d'ètre un sauvage, un crimine!!

» Tenez, là, dans la poche de ma capote,
un paquet de lettres... C'est pour renvoyer
à Mme Pescheux, 57, avenue de Breteuil, à
Paris. C'est sa ,femme, à Pescheux. Elle é-
tait ma marraine... Vous savez peut-ètre que
je suis des pays envahis, sans nouvelles de
mes parents depuis le commencement de la
guerre... Je ne suis pas marie. Pas un sou,
que _^.on prèt... Et souvent le 

« cafard ». 
Si

bien due Pescheux, qui était un bon camara-

-s-SiWSWWSftWSVftì;

de, quoique plus àgé que mlpi —r j e n'ai que
vingt ans, — m'a dit un j our : « Petit,' oq,s
peut se trouver séparés. Si, tu veux, ma fem-
me sera ta marraine. Elle a son temps à
elle; nous ne sommes pas malheureux à la
maison ; elle pourra t 'écrire et ten voyer deg
colis; ca la distraira d'avoir un filleul, «Jai
accepté. Et nous nous sommes écrit... elle $
moi...

« Ah i monsieur le major, ces lettres que
vous tenez là, le plaisir qu'elles nt'ont fait 4
recevoir et à lire!... D'abord, j 'en élais cu-
rieux, Puis j 'en suis devenu avide. Comme el-
le écrivait bien l Corame elle savait dire des
choses qui remuaient l'àme, sur ce papier
qui sentait boni. .. Les premières lettres, je
les ai mOntrées à Pescheux, par politesse,
n'est-ce pas ? Et puis, comme il me disait que
ce n'était pas la peine, j 'ai gardé les autres
pour moi. Il me semblait que c'était un peu
mal... mais j'en étais si heureuxI,.. Je les li-
sais, je les reHsais le soir avant de mi'endor-
mir, Plusieurs fois quand Pescheux me de-
mandait si j'avais des nouvelles de sa fem-
me, j 'ai eù l'hypocrisie de répondre non...
Cette Parisienne, monsieur le major, sans rien
me dire dextraordinaire pourtan t, elle m'a-
vait empoigné... \} uè voulez-vous ? On se mon-
te la tète quand on est tout seul, comme ce_a
sans famille-•• Le Cceur vous pése... J'en étais
venu à l'aimer commè un fou.- .. Et faisai s
des projets, j 'arrangeais des choses... des
choses impossibles...- Je vous dis qu'on perd
l'esprit !...

« Avant-hier, on est monte pour l'attaque I
On allait, de trous d'obus en trous d'obus,
dans la poussière, fiévreux, la langue dessé-
chée. En courant, tout près de moi, j'entends
gémir... Je regarde. Pescheux était là, griè-

Oberdiesbach (Berne)

vement blessé, s'abritant cornine il pouvait
la tète derrière son sac, exposé à d'autres bal-
les... Je ressentis quelque chose comme si
j 'étais touche moi-màme... Dans un éclair,
je vis le présent, l'avenir... Lui mort, elle
veuve, je pouvais espérer, espérer tout... Il
m'appelait... Il m'avait reconnu..,

» Monsieur le major, j'ai commis ce cri-
me: sans paraìtre l'entendre, j 'ai continue
d'avancer... Oh! vingt mètres-.. Et puis le
remords m'a coupé les j ambes... J'ai préfé-
ré passer pour un làche auprès de mes ca-
marades et de mes chefs... D'un bond, je
suis revenu, j'ai relevé Pescheux, je l'ai char-
ge sur mon dos, et, au galop, je l'ai porte à
l'abri derrière les ruines de la cabane. Jai
pris le temps de lui faire un garrot avec nos
cravates, - de bander ses blessures avec son
paquet de pansement et le mieti... Puis, je
suis reparti vite, pour rattraper la vague qid
approchait de la ligne ennemie... C'est alors
que j 'ai été fauché..., et bien, je creisi...

» J'ai tenu à vous raconter cela, monsieur
le major, paroe que cela me soulage, et puis
pour que vous disiez ' que ce n'est pas pour
me « planquer » que j'ai ramasse et soigné
Pescheux... N'est-ce pas, monsieur le major,
vous le direz, si le lieutenant, un jour, me
reprochait... Et puis... pardonnez-moi si jo
vous dérange... les lettres... vous les renver-
rez, s'il vous .plait... »

Là finissait le récit du blessé. Je tendis le
carnet au médecin, qui Iut dans mes yeux
una mUette interrogation.

— Oui, il est mort une heure après, me
répondit-il. J'ai fait sa commission.

. Pierre L...
(Dans la Sonùne, octobre 1916). ;

J'OFFUE
. pour consommation en Suisse, depuis 10 kilogs :

Lard de poitrine „Armours-' sale le kg. fr. 3.33
„ „ fumé „ „ 3*8.0

Graisse de coco Vitalin-» (prix du jour) Riz Ire qualité le kg. fr. 0.75
Graisse de Porc „Morisu le kg. fr. 3 40 Savons en morceau 60 °/0 „ „ 1.60
Graisse à cuire marque 8J.I. „ „ 3.40 Savon mou par 35-60 kg. „ „ 0.70
Café moulu Ire qualité „ „ 3. — Poudre de savon, le paqnet „ 0.60
P&tes du Tessin tre quai. n „ 0.95 Huile de table Ire quai. le liti-e fr. 2.80
Noisettes » „ „ „ 3.50 , d'Olive „ „ 3.80
Chataignes „ „ „ „ 0.60 Vinaigre „ „ 0.60

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso 

Fous à cuire et à sé cher et Fourneaux

serrés par ime préoccupation intense, les yeux
baissés, la démarche saccadée.

Et cette question, tous ceux qui appro-
chaient le jéùhe 'docteur, sès'collégues ou. ses
élèves a© lihstitùt, .es' informf érà et lès in-
ternes ie ^'hòpital des enfants et Jes ' petits
malade§ efix-noémes, ^e la 

pos^ient, depuis
quelques jours, sufpf i^ des distractions. des
sautés d'hupieur, $éa sutyit^s impatiences de
cet "homme ordinoifemenf po$é, pòndéfé et
bienveillant, qu'-gn devinajt jplus sevère à lui-
mème qu'aux ai}tre§. Le§ uns diagnostiquaient
déjà une affection du foie qu àès reins ; Jes
autrer, un malaise d'§stomap ; le s femmes
pensaient : « Cest ime peine die ctaeur l »

— yue diable est-il arrive à Max Obertin?
put se dire à son tour l'étranger lorsque,
frappant sur l'épaule de son ancien ami, il
ne trouva, en réponse à son large sourire,
qu'un regard atone, presque indifférent.

— Ah <?a ! ne me reconnaissez-vous pas.
Oberjtìn ?

— Pardon, répliqua Max, étendant la main
sans aucune démonstration de surprise : Phi-
lippe Bargel, de Namur. Il y a cinq ans que
nous sommes retrouvés k Ceylan, pen-
dant l'escale... Et vous ètes reste le mème.

— Pas tout à fait ! Je m'amplifie, mon cher
arni ! fit comiquement l 'athlète, développant
ses formes" vigoureuses. Le regime de la bière
et la plàcidite dù « Jjome »' alourdissenf més
performances ef moii esprit,'1 Vigila deux '¦ àiìtè
que je vègete à la méme place ; j 'ai besoin
de me déroùiller par une nouvelle expédition
en pays neufs.

— Toujours nomade ! dit le docteur, sou-
riant, gagné par ìa cordialité de la voix sono-
re et du rire ópanori , Voulez-vous monter là-

OC iSfCaries de vi itieslS 3fl
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haut, dans mon carpharnaum, pour y conti-
nuer cet entretien.

— Volontiers. D'ailleurs, j 'ai un renseigne-
ment sérieux à vous demander, fit l'explora -
teur, emboìtant le pas à son guide.

Bientòt, tous deux pénétraient dans le la-
boratoire, dont Philippe Bargel, curieux ' el ' a-
verti, inspectait les moindres agènceméntè.
Ce garcon remuant , entreprenant , ayant daiis
les veines du sang de conquistador, cohiirie
beaucoup de Flamands màtinés d'Esp 'agnols,
pour qui la vie civilisée paraissait étroite et
étouffante , avait déjà, à son aptif , une éxplo-
ration au Thjbet et une autre au Squdan, ap:
pomplies ayec une ténapité ^t une energie 'ja-
xes. Max Obertin peu à peu se laissa séduife
par l'intérèt de cotte conversation primesautiè-
re nourrie de faits, remplie d'aper^us origi"
naux et de paradoxes hardis.

Bargel en homme habitué à aller droit au
fait, exposait bientòt l'objet de sa visite.

— D'abord, le désir de causer avec vous.
On retrouvé toujours avec plaisir un camara-
de de lycée. Nous ne nous sommes jamais
complètement perdus de vue. Toujours le fil
se renouait au moment de rompre. Je sais vos
principales étapes. Vous ètes en passe de de-
venir quelqu'un.

— Et moi, j 'ai lu vos récits de voyage dans
le « Tour du Monde » et dans diverses ré-
vues...

(à Buivre)
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